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Sengyou 僧祐 (445-518). Moine bouddhiste. Maître de discipline et auteur de plusieurs 

ouvrages sur le bouddhisme. 

Sengyou a pour nom de famille Yu 俞. Son père, originaire de Xiapei 下邳 (Jiangsu), 

est venu vivre à Jiankang 建康 (Jiangsu). D’abord jeune novice au monastère Jianchu 

建初寺, Sengyou part s’établir au Dinglin 定林寺 l’année de ses quatorze ans (458), 

afin d’échapper au mariage que ses parents lui préparaient. 

Il étudie les textes de discipline bouddhique (lü 律, vinaya) auprès de Faying*, que Liu 

Jun* 劉駿 (empereur Xiaowu 孝武 des Song, r. 453-465) avait nommé recteur 

(sengzheng 僧正) des moines de la capitale et qui sera investi chef des moines (sengzhu 

僧主) par Xiao Daocheng* 蕭道成 (empereur Gao 高 des Qi) en 479. Il est aussi 

instruit par Faxian* 法獻, que Xiao Ze* 蕭賾 (empereur Wu 武 des Qi) a investi chef 

des moines. Sa réputation gagne alors la cour, et Xiao Ziliang* l’invite pour exposer les 

textes de la discipline devant de larges auditoires. Si Sengyou, contrairement à ses 

maîtres, n’est pas investi d’une fonction officielle dans l’administration du clergé, il est 

cependant traité comme un maître de discipline (lüshi 律師). Wu des Qi l’envoie à Wu 

吳 (Jiangsu) pour se charger de la sélection des candidates et candidats à l’entrée dans 

les ordres religieux et leur exposer le Vinaya en dix récitations (Shisong lü 十誦律), le 

code de discipline de l’école indienne Sarvāstivādin qui fait alors autorité en Chine. 

Intime des princes de la dynastie Qi, il l’est tout autant de ceux de la dynastie Liang, et 

même de Xiao Yan* (empereur Wu des Liang), qui le consulte avant de statuer sur des 

affaires concernant la communauté. Il est ainsi membre d’un tribunal mixte, mêlant des 

moines et des magistrats, convoqué par l’empereur en 510 pour décider du sort d’un 

moine, Miaoguang 妙光 (d. i.), qui avait composé un faux sūtra. Sur ses vieux jours, il 

est autorisé à entrer au palais sur un palanquin, et va prêcher la discipline dans le 

gynécée. La dame Ding 丁 (485-526), précieuse concubine (guibin 貴嬪) de l’empereur 

Wu, est l’une de ses ferventes fidèles.  

Il finit sa vie au monastère Jianchu à soixante-quatorze ans, mais c’est dans l’ancien 

cimetière du Dinglin qu’il est inhumé. Liu Xie* rédige le texte de la stèle qui est érigée 

à côté de sa sépulture. 

Sengyou aurait pu laisser à la postérité le souvenir d’un moine bâtisseur, puisqu’il se 

servit des dons des fidèles (xinshi 信施) pour couvrir les dépenses d’entretien et de 

réparation des monastères où il résida, Dinglin et Jianchu, ou pour arranger de grandes 

assemblées. De plus, il fut plusieurs fois consulté au sujet des dimensions et des règles 

de réalisation de grandes statues de bronze ou de pierre, notamment de 513 à 516 pour 

la réalisation d’un complexe sculpté dans une falaise à Shan 剡 (Zhejiang), combinant 

des statues en position assise et en pied allant jusqu’à dix toises de haut, dont le 

creusement avait commencé pendant l’ère Jianwu 建武 (494-497). Il aurait mérité à ce 

titre d’être distingué comme “propagateur de bonheur” (xingfu 興福), au sens 

bouddhiste du terme. 

Mais ce que Sengyou a laissé durablement à la postérité est l’œuvre d’un grand 

bibliophile, collectionneur et lecteur de textes bouddhiques dont il sélectionne les 

passages qui l’intéressent et qu’il compile dans des ouvrages thématiques. De ce travail 



anthologique, il ne subsiste que sa Généalogie des Śākya (Shijia pu 釋迦譜), une 

collection d’extraits de textes sur la biographie du Buddha et de sa famille. Le contenu 

des autres ouvrages, bien que perdus, se laisse comprendre d’après leurs titres, préfaces 

et tables des matières, tous reproduits dans sa Collection de récits concernant la 

publication du tripiṭaka (Chu sanzang jiji 出三藏記集). Il s’agit des Biographies des 

maîtres [de l’école] Sarvāstivādin (Sapoduo shizi zhuan 薩婆多師資傳), Notes sur la 

cosmologie [bouddhique] (Shijie ji 世界記) et Choix de textes [pour comprendre] le 

commencement et l’origine de diverses [pratiques] dans le jardin du Dharma (Fayuan 

zayuan yuanshi ji 法苑雜緣原始集). Parallèlement à ce travail pédagogique, visant à 

poser les bases d’une orthodoxie du savoir, des règles et des pratiques bouddhiques pour 

les générations futures, auquel participe aussi sa Collection pour propager la lumière 

(Hongming ji 弘明集), il poursuit le travail de taxinomiste et de critique textuel initié 

par Dao’an* (312-385), en classant les écritures selon différents critères de traçabilité et 

d’authenticité (œuvres venant de traducteurs connus, œuvres anonymes, sélections 

d’extraits, textes douteux, faux textes bouddhiques). Ces listes constituent la partie 

« catalogue » de son Chu sanzang jiji. 

Lui-même a peu écrit, seulement quelques préfaces et divers textes brefs sur l’histoire 

des vinaya et de leur transmission. 

Parmi ses nombreux disciples et émules, quelques-uns sont devenus illustres, tels 

Baochang*, Zhizang* et Mingche 明徹 († 522). 

Sengyou servit de modèle pour des auteurs qui lui ont succédé. Son disciple direct, 

Baochang, qui l’avait aidé à collecter les œuvres, composera à son tour quelques 

anthologies. Daoxuan 道宣 (596-667), qui se voyait comme une réincarnation de 

Sengyou, reprit quelques-uns de ses titres pour ses propres œuvres : Expansion de la 

collection pour propager la lumière (Guang hongming ji 廣弘明集) et Généalogie de la 

famille des Śākya (Shijia shi pu 釋迦氏譜). De même, la grande encyclopédie de 

Daoshi 道世 (591-683), Forêt de perles au jardin du Dharma (Fayuan zhulin 法苑珠

林), reprend le titre que Sengyou avait donné à son anthologie sur les rites et les 

pratiques, le Choix de textes [pour comprendre] le commencement et l’origine de 

diverses [pratiques] dans le jardin du Dharma. 
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